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EXPLICATION DES PLANCHES 


PL 1 - 4 . Arras. Hotel de ville. — La ville d’Arras 
possbde deux places monumentales qui constituent un 
ensemble admirable et trbs curieux. La Grand’Place, 
le marche principal, est entibrement encadrbe d’btroites 
maisons k pignon, dont nous donnons plus loin un 
specimen. Aucun Edifice public ne dbpasse cette masse 
uniforme de constructions peu elevees. La Petite Place 
qui, malgre son nom, a encore une fort belle etendue, 
prbsente un aspect tout different. Sur l’un de ses petits 
cotbs s’eleve un majestueux hotel de ville dont le beffroi 
domine de toute sa masse la silhouette modeste des 
simples maisons bourgeoises. 

Cet Edifice a bte bati en plusieurs etapes. Le corps 
principal a etb construit de 1501 a 1554, tout & la fin de 
la pbriode gothique, k une bpoque ou le beffroi existait 
ddjA, du moins en partie. Peu aprbs avoir ete achevb, le 
batiment fut agrandi dans un style tout different. L’aile 
gauche fut construite vers 1572, sur les plans du maitre 
Mathias Tesson. Somptueux specimen de la Renaissance 
flamande, cette annexe forme le contraste le plus bizarre 
avec l’edifice auquel elle est adossbe. L’aile droite est 
une oeuvre moderne, congue dans le meme style que 
la premiere, mais avec moins de tenue et de distinction. 

Nous ne dbcrirons ici que le corps principal et le 
beffroi, les seuls morceaux d’architecture qui rentrent 
dans le cadre de cette publication. On trouvera dans 
notre ouvrage sur la Renaissance en France des repro¬ 
ductions de l’aile gauche. 

La facade sur la Petite Place compte trois etages 
surmontbs d’un comble trbs aigu. Devant le rez-de- 
chaussbe, sur toute la longueur, s’etend un portique 
ajourb d’arcades inegales; Pare brisb du centre est flan- 
qub d’arcs en segments de cercle, puis viennent de 
nouveaux arcs brisks, les plus btroits btant les plus rap- 
prochbs des extremitbs de la facade. Ces irrbgularitbs 
sont dues sans doute au fait que l’on a cherche k faire 
correspondre les arcades principales avec les portes 
d’entrbe. Dans le meme ordre d’idees, on remarquera 
que le pilier situb k droite de l’ouverture centrale est 
beaucoup plus puissant que les autres; l’bcoingon entre 
les arcs est de mbme traitb differemment des autres. La 
dbcoration des archivoltes est par contre congue tout 
entferedans un meme esprit. Chaque baie est surmontee 
d’un arc en accolade, dont la pointe se termine en fleuron 
dechiquete et dont les cotes sont ornbs de crochets extrb- 
mement contournes. Parfois le triangle mbnage entre 
l’accolade et la clef de Parc est occupe par une touffe de 
feuillage qui vient completer la dbcoration extremement 
abondante. Entre les arcades extremes, les ecoingons 
sont bvidbs de niches trbs etroites, ou, entre une console 
et un baldaquin, est reserve l’espace nbcessaire pour 
recevoir une statue. 


Le portique du rez-de-chaussee est voute d’ogives. 
La paroi du fond est percee de plusieurs grandes portes 
et de quelques fenetres destinbes a eclairer les locaux 
situbs au niveau du sol. 

Le premier btage prbsente une ordonnance plus uni¬ 
forme que le rez-de-chaussee. Au-dessus d’un cordon 
orne de feuillages decoupes sont rangbes huit grandes 
fenetres identiques. Au centre de la fagade, un vaste 
balcon, s’etendant sur la longueur de deux baies, se 
dbtache en legere saillie. Les grandes fenetres ont encore 
des formes derivees de l’architecture religieuse. Leur 
archivolte en arc aigu est encadrbe d’un larmier en 
accolade ornb de crochets et fleurons. 

Le fenestrage est partout le meme, dans la partie 
infbrieure. Un meneau vertical delimite deux petites 
arcatures fermees par un arc trbflb arrondi. II est coupb 
un peu au-dessous de la naissance des arcs, par un 
meneau transversal, le seul blement qui, dans ces baies, 
soit caractbristique de l’architecture civile. Dans la 
partie supbrieure, le dessin des remplages prbsente trois 
types differents, selon que le quatre-feuilles, le trbfle 
allongb ou l’accolade en forme le motif principal. 

Les trumeaux entre les fenetres sont occupbs par des 
niches qui sont plus spacieuses que celles du rez-de- 
chaussbe et qui ne se trouvent pas dans le prolongement 
de celles-ci. On peut remarquer d’ailleurs qu’il n’y a 
aucune corrblation entre le rez-de-chaussbe et le premier 
btage. Les deux ordonnances sont simplement super- 
posbes, comme deux frises qui n’ont pas d’blbments 
verticaux communs. Les niches du premier btage sont 
surmontees de dais a pinacles, abritant des statues 
aujourd’hui disparues. Au-dessus de ces motifs et entre 
les accolades des grandes fenbtres, des clefs en fer, 
alternativement droites et renversbes, se dbtachent sur 
le nu du mur. 

Le balcon qui se trouve au centre de la fagade est 
peu saillant. Ses faces latbrales forment un angle tres 
ouvert avec la face principale. La dalle est supportee par 
un encorbellement a deux ressauts entibrement recou- 
verts d’ornements (pi. 3 ). Le cordon superieur est decore 
d’une frise sculptee ou de petits animaux jouent entre des 
branches de vigne. Le cordon infbrieur est formb d’arca- 
tures en accolades, munies de redents et surmontees de 
remplages. La balustrade en pierre est entibrement 
ajourbe. Elle est formee de courbes et contre-courbes qui 
se lient entre elles au moyen de combinaisons multiples. 
Aux angles du balcon, des gargouilles projettent au 
dehors l’eau amassee sur la dalle. 

Le dernier btage est bclairb par de simples oeils-de- 
boeuf qui s’intercalent entre les grandes fenetres, au 
niveau des fleurons. Ces ouvertures tres simples, percees 
dans un mur tout lisse, erbent une opposition trbs mar- 











































quee entre la partie haute et la partie basse de la fagade. 
Elies alfegent la surface qui separe les grandes fenetres 
de la corniche, sans toutefois detruire le contraste etabli 
entre les etages inferieurs richement trails et la frise 
sup6rieure plus sobre. 

Une belle balustrade posde sur un cordon sculpts 
couronne la fagade qui est flanqu6e k chaque angle de 
contreforts k pinacles et clochetons. Divisee en huit 
compartiments par de petits piliers poses en diagonale, 
la balustrade pfesente differents types de remplages 
ajoures, dessin6s dans le meme esprit que ceux du 
balcon (pi. 4 , 2, 3, 4). 

Le comble, fort 61 ev 6 , agfemente de multiples 
lucarnes, est compris entre deux pignons tfes aigus, 
ornes de crochets. II d6passe notablement les toits des 
deux ailes, de fagon k assurer au corps central, qui est 
la partie la plus ancienne de l’ensemble, le role 
dominant. 

Le beffroi place en arrfere du batiment principal est 
en partie anferieur a celui-ci. Lorsqu’il fut commence 
vers 1453, etait adosse a l’ancienne halle aux cuirs. 
Complete au seizfeme sfecle, en partie reconstruite au 
dix-neuvfeme, cette tour pfesente une silhouette tfes 
6fegante. Sur une base carfee (pi. 4 , 1) sfefeve une sorte 
de ffeche octogonale. 

PI. 5 - 8 . Reims. Maison des musiciens. — Ce charmant 
edifice, bien connu de tous ceux qui ont visits la ville 
de Reims, n’est pas k proprement parler une maison 
priv6e. Les belles proportions de ses fenetres, sa riche 
decoration plastique confirment k premiere vue la tra¬ 
dition qui fait de ce batiment l’hotel de la corporation 
des nfenetriers. 

Construite dans la seconde moitie du treizfeme 
sfecle, la maison des musiciens a malheureusement subi 
au cours des ann£es des mutilations assez nombreuses. 
Le rez-de-chaussee, aujourd’hui defigufe par des 
enseignes, a conserve fort peu de vestiges de ses dispo¬ 
sitions anciennes. On remarque cependant encore, a 
droite de la fagade, quatre petites baies mufees qui, avec 
le reste d’un piedroit, ont permis k Viollet-le-Duc de 
reconstituer l’etat primitif des boutiques. D’apfes 
l’auteur du Dictionnaire, les arcades du rez-de-chauss6e, 
6troites et hautes, auraient eu les dimensions d’une 
porte ordinaire. Chacune d’elles aurait 6te surmonfee 
d’une petite imposte en plein cintre. A gauche de la 
facade se trouvait une porte cochere donnant acfes a la 
cour d’ou partait l’escalier. 

Le premier etage est demeure a peu pfes intact, 
surtout dans la partie de droite qui seule a conserve sa 
corniche primitive. Sur un bandeau continu sont poshes 
quatre fenetres a croisillons, d£pourvues d’encadre- 
ments saillants. Les trumeaux sont 6vid6s de niches 
peu profondes surmonfees d’un arc treffe et encadfees 
d’un larmier pos6 sur de petits mascarons. 

Avant de decrire les figures qui ornent la fagade, 
remarquons la disposition de la corniche qui est placee 
directement au-dessus du linteau des fenetres (pi. 6). 
Elle est fornfee de petits arcs trifles pos6s sur des 
consoles, tantot lisses, tantot ornees de figures d’hommes 
ou d’animaux. On notera qu’au-dessus des niches, le 
mascaron sert en meme temps de clef a fare du larmier. 
Ainsi farchitecture des trumeaux est lfee en quelque 
sorte k la corniche. 

Le toit a du etre modify k bien des reprises depuis le 
treizfeme sfecle. II 6tait jadis pourvu de mansardes dont 
on ne voit plus gufere aujourd’hui de traces. 

La decoration sculpturale de la facade de la maison 
des musiciens rrferite k elle seule une etude attentive. 
Les cinq figures des niches, les caryatides qui les 
supportent, sans parler des petits bustes de moindre 
importance, comptent parmi les oeuvres les plus remar- 
quables que nous ait laissees le Moyen Age. Toutes les 


statues de musiciens sont assises, avec les pieds pos£s 
sur une dalle en saillie. Le premier des personnages, en 
commengant par la gauche, joue de la clarinette; il tient 
l’instrument de ses deux mains et appuie sa fete pensive 
contre l’un des cofes de la niche (pi. 8, au centre). Le 
joueur de cornemuse, qui occupe la seconde place, est 
une figure tres caracferistique dont nous donnons sur 
nos planches deux reproductions prises de points de vue 
differents (pi. 7 , au centre, et pi. 8, a droite). Ici le 
musicien a interrompu son exercice. De ses bras tendus 
en un beau geste, il repousse en avant son instrument 
qu’il retient sous son bras gauche. Sa fete bouefee, aux 
traits marquds et expressifs, est pleine de vie. On 
s’attend presque a entendre les paroles qui sortent de 
cette bouclie entr’ouverte. Le troisieme personnage a 6fe 
passablement mutife. Ses mains sont vides. On a sup¬ 
pose qu’elles tenaient jadis un faucon. La statue est 
placde entferement de face; la robe decouverte laisse 
voir les jambes crois^es en un geste hardi. Le visage 
beaucoup plus fin que le precedent est traife avec dis¬ 
tinction (pi. 7 , a gauche). Le joueur de harpe se presente 
a nous dans un 6tat moins satisfaisant que ses cama- 
rades. Les details de sa physionomie, les plis de ses 
vetements sont empates par les couches d’huile qui ont 
6te pass6es, a plusieurs reprises, sur toute la fagade de 
la maison. La harpe estbrisde, ainsi que les avant-bras. 
Les jambes entferement visibles sont fegkrement 
croisees; les genoux vigoureusement dearths dessinent 
un mouvement tfes different de celui de la figure pfecd- 
dente (pi. 7 , a droite). La derniere statue de la s6rie, le 
violoniste, est fort belle; bien que le violon soit an^anti, 
on peut reconstituer l’attitude de l’artiste repfesenfe a 
un moment ou son jeu est interrompu. La tete couronnee 
de cheveux dont les boucles retombent sur la nuque est 
pleine de charme. On lit dans ce regard l’inspiration 
musicale qui va diriger dans un instant l’archet du jeune 
executant (pi. 8, a gauche). Au-dessous de ces figures, si 
variees dans leurs attitudes et leurs expressions, mais 
toutes pleines de jeunesse et de vie, on peut admirer les 
caryatides qui supportent les dalles. Traitees d’une fagon 
plus architecturale, bien en rapport d’ailleurs avec la 
fonction qui leur est ddvolue, ces caryatides se 
distinguent par leurs formes larges et puissantes, leurs 
physionomies vulgaires et comme tailfees a coups de 
hache. On dirait des figures de portefaix quelque peu 
id6alis6es par le sculpteur (pi. 5 et 7 ). Les petits bustes, 
a gauche et a droite des niches, sont moins fealistes et 
plus fins (pi. 8, en haut). 

PI. 9 . Noyon. Bibliotheque. — On sait qu’au Moyen 
Age les bibliotlfeques ddpendaient toujours des dtablis- 
sements religieux et des palais. Avant l’invention de 
fimprimerie, elles occupaient fort peu de place : parfois 
une simple armoire renfermait les livres de choeur et les 
manuscrits; dans d’autres cas un petit batiment a deux 
Stages 6tait sp^cialement consacre k cet usage. 

La cattfedrale de Noyon, qui a conserve la plus 
grande partie de ses dependances canoniales : cloitre, 
salle capitulaire, etc., poss^de, en outre, une curieuse 
librairie de la fin du quinzfeme sfecle. Cet Edifice se 
trouve k l’est du cloitre, pfes du croisillon nord du 
transept. Dans le voisinage se trouvait jadis les (feoles. 
Le batiment, qui a deux etages, a des fagades en pans de 
bois comprises entre des murs pignons construits en 
pierre. A l’origine le rez-de-chaussee 6tait ouvert et for- 
mait portique. Aujourd’hui l’espace compris entre les 
poteaux a 6fe murd. Le premier etage, fegerement en 
saillie, repose sur des consoles. La corniche est supporfee 
de la meme fagon. Grace a cette disposition, la fagade 
est divisee en un certain nombre de trav6es entre les- 
quelles viennent se placer les fenetres. L’ornementation 
de la fagade est plutot fruste. Les fetes des poutres trans- 
versales, les consoles et les petits arcs qui relient les 
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sommiers aux supports sont ornes de motifs empruntes 
au regne vegetal. Sans doute a l’origine la polychromie 
soulignait de tons vifs l’ossature de cet edifice dont 
la tonalite est aujourd’hui un peu terne. Alors les 
bois se detachaient plus nettement sur les surfaces 
crdpies. 

PI. 10-12. Laon. Ancien palais episcopal (aujourd’hui 
palais de justice). — Les batiments de l’ancien dveche de 
Laon forment un ensemble interessant k dtudier. Les 
parties les plus anciennes paraissent dater du douzieme 
sidcle; elles ont dtd edifices k la suite d’un incendie qui, 
en 1112, causa de grands dommages a la cathddrale et a 
ses abords immddiats. Elles comprennent la chapelle a 
deux stages et un corps de logis situe en arridre de la 
grande salle. Cette derniere, avec son portique, date 
du milieu du treizieme siecle. Les arcades ont dtd 
remanides posterieurement, probablement k Pdpoque 
oil l’on construisit une nouvelle aile, en face de la 
precddente. 

Actuellement les batiments de l’ancien dveche, situds 
au nord-est de la cathedrale, encadrent une grande cour 
fermde par un portail. Ils dominent d’un cotd les 
murailles de la ville, dont ils suivent le trace. L’aile 
dans laquelle se trouvait la grande salle aujourd’hui 
divisde en plusieurs locaux, avait jadis grand air. Un 
portique amdnage au rez-de-chaussde, du cotd du midi, 
constituait un lieu de promenade trds agrdable pour les 
habitants. De robustes piliers cylindriques supportent 
des arcs trds aigus, de forme peu agrdable. Ces supports 
et ces arcs ont dtd transformes au quatorzidme siecle. On 
voit encore quelques anciens types de colonnes avec 
bases a griffes et chapitaux a gros feuillage sur notre 
planche 11. Le seul exemplaire des anciennes arcades 
se voit a l’extrdmite du portique, au bas du mur formant 
pignon (pi. 10). On voit que le dessin de l’archivolte 
dtait k l’origine plus dldgant, et que l’arc dtait encadrd 
d’un larmier decord d’ornements saillants. La disposition 
adoptee au quatorzidme sidcle sur la face principale 
manque d’ampleur et de richesse. L’ordonnance est 
devenue pauvre et sdche. 

Le portique n’est pas voutd, mais simplement 
recouvert d’une poutraison avec solives et couvre- 
joints (pi. 11). 

Le premier etage est pered de neuf fenetres, corres- 
pondant aux neuf arcades du rez-de-chaussde. Le 
bandeau assez maigre qui separe les deux rangdes 
parait dater de l’epoque de la transformation. Lorsque 
les arcs infdrieurs avaient un autre dessin, le cordon 
devait probablement se trouver plus haut et se rappro- 
cher, comme profil et comme ornementation, de celui 
qui se trouve sur la petite fagade en retour, et qui s’ar- 
rete a l’angle d’un contrefort. Les baies du premier 
etage, trds elancees, sont flanqudes de colonnettes qui 
regoivent les moulures de l’archivolte. 

La fagade exterieure, du cote des remparts, a dtd 
egalement mutilee. Elle devait avoir a l’origine fort 
grand air. Flanqude de trois petites tourelles dont les 
toits ont disparu, elle est divisde en trois parties d’im- 
portance inegale. Les etages infdrieurs, en raison de la 
situation exposee du batiment, sont pereds de baies de 
petites dimensions; ils sont epaules de nombreux contre- 
forts, servant parfois de bases aux tourelles. Au premier 
etage, les deux parties de droite, jadis couronndes de 
erdneaux, ont des fenetres identiques, groupdes en 
series de trois et de cinq. Les baies rappellent celles de 
de la fagade interieure ; elles sont cependant encadrdes 
de larmiers sculptes. Quelques-unes d’entre elles sont 
restees simplement epanneldes. Dans la partie de 
gauche, surmontee d’un pignon, les fenetres rectan- 
gulaires avaient a l’origine des croisillons dont on voit 
encore les amorces sur les belles moulures de l’enca- 
drement. 


PL 13 et 14 . Reims. Palais archiepiscopal. — Situe 
au sud de la cathedrale, le palais des archeveques de 
Reims n’attire les regards, ni par des proportions 
grandioses, ni par une architecture trds somptueuse. 
C’est pourtant un monument historique par excellence, 
car dans l’une de ses salles se tenait le banquet royal, 
aprds la cerdmonie du sacre. Certaines parties remon¬ 
tent au treizidme siecle, ainsi l’etage inferieur de la 
grand’salle et la chapelle a deux etages qui est fort 
belle. Le batiment qui ferme la cour et qui s’dtend 
perpendiculairement au grand axe de la cathddrale 
semble par contre dater de la fin du quinzieme sidcle 
au plus tot. De lignes tres simples, la fagade a dtd 
defigurde a une epoque relativement moderne par 
l’adjonction d’un porche auquel donnent acces des esca- 
liers k rampes circulaires. Les fenetres de l’unique dtage 
s’ouvrent au-dessus d’un soubassement eleve. Elles sont 
trds elancdes et de forme rectangulaire. 

La grande salle, eclairee d’un seul cotd, a des propor¬ 
tions spacieuses. Elle est recouverte d’un vaste berceau 
brise en bois, avec entraits apparents. Le cintre est 
entidrement peint; on y remarque, dans des mddaillons, 
des bustes d’archeveques. Les murailles sont ornees de 
tapisseries. 

Au fond de la salle, une cheminde monumentale est 
lide au bandeau sculptd qui court tout autour des parois, 
k la naissance du berceau. Elle est surmontee d’une 
statue de saint et decorde d’armoiries d’archeveques 
et d’un ecu au chiffre royal. Des pinacles relids par des 
arcs en accolade compldtent l’ornementation. 

PI. 15 . Nevers. Porte du Croux. — L’ancienne capi- 
tale du Nivernais dtait jadis entouree d’une ceinture de 
remparts, dont il ne reste plus aujourd’hui que quelques 
vestiges. La porte du Croux, qui se trouve au sud-ouest 
de la citd, ferme une rue qui aboutit k la place de la 
cathddrale. Cet important monument d’architecture 
militaire dtait, a l’origine, protdge par des ouvrages 
avances. Un boulevard et une muraille basse se trou- 
vaient de l’autre cotd du fossd. Pour pdndtrer dans la 
ville, les assaillants devaient tout d’abord forcer un 
premier fossd et une porte exterieure ; ils devaient 
ensuite subir l’attaque des defenseurs placds derridre 
le mur du premier bastion. S’ils parvenaient a franchir 
ce premier defile, ils arrivaient a la grande porte qui se 
presentait k eux telle qu’elle est reproduite sur notre 
planche. 

Pour se faire une idee compldte de l’ancienne entree 
de la ville, il faut cependant ajouter quelques touches 
au tableau. A la place de la rue qui passe entre deux 
murs, il faut se reprdsenter le grand fossd avec double 
pont-levis donnant accds k la porte principale integra- 
lement conservee et a une petite poterne, aujourd’hui en 
partie cachee par une construction basse. Les deux 
grandes rainures qui se trouvent au-dessus de l’arcade 
correspondent au grand pont-levis, la troisidme k gauche, 
au petit. Le couloir de la poterne, de configuration 
irreguliere, rendait le passage des pietons difficile. Il 
dtait mis en communication avec la ville d’une part, 
avec le grand passage charretier d’autre part, par des 
portes. 

Dans toute la partie inferieure de la tour, il y avait 
peu d’ouvertures; a cotd d’une des rainures, une niche 
abritait une statue de saint. Les autres baies sont rela¬ 
tivement modernes. Le bas-relief place au-dessus de la 
porte, dans un encadrement Renaissance, a dtd ajoute 
a la fin du douzidme sidcle. Il porte les armes de 
Nevers et celles de Charles de Gonzague. 

Dans la partie haute, la tour est defendue sur trois 
faces par des machicoulis crdnelds, decords d’arcatures. 
Aux angles, des dchauguettes reposent sur des encor- 
bellements soutenus par de puissants contreforts. Pai¬ 
sa belle silhouette qui depasse de beaucoup les toits des 




maisons de la ville, la porte du Croux attire de loin les 
regards. Elle a etd amenagee, de nos jours, de fagon a 
recevoir dans ses salles un musde lapidaire. 

PI. 16 - 18 . Douai. Hotel de Ville. — Les villes du 
Nord-Est de la France ont rivalisd de zele, a la fin du 
Moyen Age, pour Clever de splendides Edifices muni- 
cipaux. L’hotel de ville de Douai a remplacd, vers 1463, 
une ancienne halle dont faisait deja partie le beffroi qui 
a 6t6 englobe dans la nouvelle construction. Cette tour 
monumentale, batie de 1401 a 1410, fut ravagee en 1471 
par un incendie qui causa aussi de grands dommages 
aux batiments voisins. Le beffroi, dont la ffeche dtait 
seule k refaire, fut r6par6 aussitot apfes ; l’hotel de 
ville n’dtait pas encore remis en 6tat en 1473. Cet 
Edifice a subi dans les temps modernes des restaurations 
assez malencontreuses. L’aile ancienne, a droite de la 
tour, a regu une attique tr6s lourde. Une aile neuve a 
etd construite, a gauche du beffroi, de 1857 a i860, sur 
le module de la precddente. 

A Lorigine, l’hotel de ville comprenait trois salles 
basses, dont deux voutdes, baties sur une cave plus 
ancienne, et une grande salle dchevinale au premier 
etage. A gauche de cette salle se trouvait la brefeche, 
aujourd’hui detruite, et la chapelle qui se prolongeait 
en partie dans le beffroi. 

La facade de l’aile ancienne pr6sente une ordon- 
nance tr6s claire. Le mur du rez-de-chauss6e est plein 
dans sa majeure partie. A droite se trouve la grande 
porte d’entrde, flanqude de deux portillons symdtriques 
(pi. 18 ). La grande baie en tiers-point, richement mou- 
lurde, est ornee de crochets frisds et surmontde d’un 
fleuron. Les petites portes a linteau droit sont surmontdes 
chacune d’un arc en anse de panier, encadre lui-meme 
dans une accolade ddcorde de la m6me fagon que le 
grand arc. Ce groupe de baies lfees par le bandeau 
extdrieur de leurs archivoltes a un feds bel aspect. 

La rangee de huit fenetres du premier dtage corres¬ 
pond a la grande salle. Les baies posdes sur un cordon 
continu prdsentent toutes le meme dessin (pi. 17 ). Le 
croisillon est surmontd de deux petits arcs treffes et 
d’un quatre-feuilles. L’archivolte, trfes profonde, est 
ddcorde comme celle de la porte d’entrde. Le fleuron, 
ti'ds ddveloppd, s’dldve presque jusqu’a la corniche. Les 
trumeaux sont dtroits. Entre les montants richement 
moulurds des fenetres, on avait cependant trouv6 la 
place necessaire pour installer une statue posde sur une 
console et abritee par un dais. Les niches sont aujour¬ 
d’hui vides, car les effigies des comtes de Flandre ont 
6t6 ddtruites a la Revolution. Le balcon en fer forgd, 
ajoute aprds coup, est fort joli en lui-meme; il n’est 
cependant gudre k sa place au milieu de cette fagade. 

A I’extr6mit6 de la rangde des fenetres de la grande 
salle, se trouve une baie plus spacieuse, placde k un 
niveau plus bas que les autres, quoique traifee dans le 
meme esprit. La moulure inferieure de la corniche est 
probablement la seule partie ancienne du couronnement 
de la fagade, l’attique ayant 6te ajoutde au dix-neuvidme 
sfecle, lors de la construction de la seconde aile du 
batiment. 

Le beffroi est, dans sa partie inferieure, anferieur a 
l’hotel de ville. II est penfe, au-dessus des toits, de 
fenetres gemindes tres fiancees. A chaque angle, deux 
contreforts montent jusqu’a la corniche. Ils epaulent 
les encorbellements des dchauguettes qui accompagnent 
la ffeche. Celle-ci a une silhouette trds touffue, grace 
aux nombreuses lucarnes a pignon dont elle est revetue. 
A la base, entre les dchauguettes, deux lucarnes sont 
poshes sur les crdneaux. Contre les faces de l’octogone, 
quatre stages de baies analogues, de format toujours 
plus reduit, se superposent jusqu’a la hauteur du poin- 
gon. Ainsi une veritable fordt de pointes couronne le 
beffroi. 


PI. 19 - 22 . Noyon. Salle capitulaire. — Situee au 
nord de la cathedrale, le long du couloir occidental du 
cloitre, la salle capitulaire de Noyon est un 6difi.ce k 
deux nefs comprenant chacune cinq travdes. Les voutes, 
soutenues par des ogives et des doubleaux a tores 
amincis, reposent sur de petites consoles et sur des 
colonnes isolees. L’inferieur de la salle a de belles pro¬ 
portions et des lignes trds dldgantes. La cheminde 
adossde a la face nord a dtd restauree ; elle a cependant 
conserve son caractere primitif. Dans la paroi orientale 
s’ouvrent trois baies qui donnent sur le cloitre (pi. 22). 
La porte centrale et les deux fenetres ont chacune un 
meneau qui porte deux arcs trdflds et une rosace a six 
lobes. Les archivoltes ont trois rangs de crochets qui 
retombent sur des colonnettes. Aux piles centrales, 
formees de quatre colonnettes, sont adossdes, du cotd 
de la salle, des statues surmontdes de dais a pignons et a 
tourelles. Seul le corps du saint Eloi de la fenetre de 
gauche date du treizfeme sfecle. Les autres figures sont 
modernes. 

Exferieurement, la salle se prdsente sous l’aspect 
d’un batiment allonge k un seul dtage. De petites 
ouvertures percees dans le soubassement eclairent les 
caves ; dfetroites meurtrferes, nfenag6es dans une sorte 
d’attique, donnent du jour dans les combles. La fagade 
principale est divisee en trav6es par des contreforts 
couronn6s de pyramides a crochets et fleurons. Les 
trois fenetres du cote sud descendent plus bas que celles 
du nord. Dans les cinq baies les montants s’arretent sur 
un glacis dont la partie inferieure se retourne autour du 
contrefort. Au-dessous de l’avant-dernfere fenetre, a 
gauche, se trouve la porte d’entrde, simple ouverture 
surmontee d’un arc surbaissA Les fenetres pfesentent a 
peu de chose pres le meme type que celles de la paroi 
est. Leur format est seulement un peu plus allong6 et 
leur decoration plus sobre. Le meneau central, flanqud 
d’une seule colonnette, regoit deux arcs treffes et un me¬ 
dallion a six lobes. L’archivolte est fornfee de plusieurs 
tores, correspondant chacun a une colonnette. Elle est 
encadr6e d’une sorte de larmier a crochets retombant 
sur de petits bustes (pi. 21). Les fenetres ont 6t6 res- 
taur6es, mais elles ont conserve leur beau dessin et 
leur mouluration trfes soign6e. 

La corniche, interrompue par des gargouilles et par 
les clochetons des contreforts, est d6cor6e de feuillage. 
Le toit repose sur une petite attique assez massive. 

La face nord des batiments, avec son contrefort cen¬ 
tral et ses baies en tiers-point, produit un bel effet. 

La salle capitulaire a 6t6 construite en meme temps 
que le cloitre, soit vers le milieu du treizfeme sfecle. 
Elle n’est pas relfee directement a la cathedrale, mais 
communique avec celle-ci par le cloitre. 

PI. 23 - 26 . Compiegne. Hotel de Ville. — La cons¬ 
truction de ce bel edifice fut d6cid6e en 1499. La ville 
possedait sur cet emplacement deux maisons qui avaient 
brufe en 1466. Le gros oeuvre fut termin6 en 1505, mais 
la reception officielle de lfedifice par le maitre des oeuvres 
n’eut lieu qu’en 1511. On travailla d’ailleurs au beffroi 
jusqu’en 1330. L’architecte fut Pierre Navyer, de Meaux. 
L’hotel de ville a 6t6 restaur6 de 1875 a 1880, mais il n’a 
pas subi de grandes modifications a cette 6poque. 

Le plan du batiment est tres simple. Au centre, se 
trouve le grand escalier couronne par le beffroi. A 
gauche et k droite de la tour, s’ouvrent deux salles par 
etage. La fagade principale exprime d’une fagon trfes 
sincere les dispositions intdrieures. On peut rndme 
remarquer que les baies ne sont pas rdparties d’une 
fagon synfetrique. Entre les fenetres de gauche, il y a 
beaucoup plus d’espace qu’entre celles de droite. La 
niche ne se trouve pas dans l’axe de la fagade. En outre, 
la partie centrale, ou se trouve l’escalier, se distingue 
par l’exiguite de ses fenetres. 















La facade est divis^e en deux parties par deux 
cordons continus, l’un simplement moulure, l’autre, a 
a hauteur d’appui, orne de motifs de feuillage et d’ani- 
maux remarquablement traifes (pi. 24 , en has). Au rez- 
de-chaussee s’ouvrent trois grandes fenetres, et une 
plus petite, au-dessus de la porte d’entfee; au premier 
6tage, quatre fenetres de memes dimensions. Toutes ces 
baies ont des meneaux croises et des angles supdrieurs 
arrondis. Leur linteau est surmonte d’une accolade 
richement onfee; les montants ont des moulures qui 
s’amortissent en une s6rie de petites bases distinctes. 
Les fenStres du premier etage sont plus riches que celles 
du rez-de-chauss6e. L’espace compris entre l’accolade 
et le linteau est ddcofe d’un remplage; les montants 
sont flanqu6s de petits contreforts a pinacles qui 
sfefevent presque jusqu’a la hauteur du fleuron (pi. 26 ). 

Au rez-de-chaussee la porte en anse de panier est d6- 
cofee de la meme fagon que les autres baies. Elle est 
flanqude d’une niche simple, aujourd’hui depourvue de 
statue (pi. 25 ). 

Les six autres niches, qui se trouvent au premier 
6tage k deux niveaux differents, ont regu des figures 
modernes, poshes sur des consoles et abridges par des 
dais ouvrag^s. La grande niche centrale, surmonfee 
d’une accolade fortement surbaissee, a une curieuse 
histoire. On y voyait a l’origine un bas-relief repfe- 
sentant l’Annonciation, oil l’ange, debout, etait separe 
de la Vierge agenouilfee par un vase renfermant un lis, 
conformement au thbme traditionnel. Au dix-septieme 
sfecle, ce morceau de sculpture fort degrade fut remplafe 
par une statue de Louis XIV, qui fut elle-meme d^truite 
a la Revolution. Lorsqu’il fut question de le remplacer, 
on choisit la figure d’un autre monarque, pensant que 
Louis XII etait ici mieux a sa place, comme roi regnant 
lors de la construction de lfedifice (pi. 24 ). 

Ainsi qu’on a pu le remarquer, le beffroi ne se 
detache point de la fagade qui ne presente aucune saillie 
jusqu’au niveau de la corniche. Immediatement au- 
dessous du couronnement se trouvent de minuscules 
fenetres, groupies par deux et placees sur les memes 
axes verticaux que les grandes baies du premier etage. 
La corniche formee de plusieurs assises, parfois decorees 
d’ornements extr&mement fouilles, est surmonfee d’une 
balustrade ajoufee (pi. 24 , en haut). Des remplages 
entferement formas de lignes courbes y alternent avec 
des motifs ou la ligne droite joue un role preponderant. 

La facade est flanqude, k la hauteur de la corniche, de 
tourelles octogonales pos6es sur un encorbellement et 
perches de nombreuses fenetres. Le beffroi devient une 
tour ind£pendante a partir de la balustrade. II est b^ti 
sur plan carfe avec de petites tourelles aux angles, en 
sorte que les faces sont divis£es en trois tranches verti- 
cales. Des cordons horizontaux d6limitent les deux 
stages principaux decores d’arcatures aveugles k 
fleurons. La partie inferieure, ou se trouve maintenant 
le cadran de l’horloge, presente peu de percements. Au 
premier 6tage, une fenetre s’ouvre entre les deux 
tourelles. 

La ffeche a huit pans est accompagn^e de toits en 
poivrfere qui coiffent les petites tourelles d’angle. Au 
centre de la face principale, au-dessous d’un 6tage de 
lucarnes, se trouvent les fameux marmousets charge de 
sonner les heures. Connus sous le nom de picantins, ils 
ont subi k plusieurs reprises, malgfe leur situation 
61 ev 6 e, l’influence de la mode. Des suisses ont c6d6 la 
place, au dix-huitfeme siecle, a « trois jolies femmes 
vetues a la grecque ». En 1875, on revint aux lansque¬ 
nets habilfes k la mode de Frangois I er . 

Sur le grand comble se detachent deux grandes 
lucarnes et quatre plus petites. Les grandes lucarnes en 
pierre sont traifees comme les fenetres de la fagade, k la 
seule difference que le fleuron central est relfe aux 
pinacles par une sorte de dentelle d’arcatures. 


Pl. 27 - 31 . Lyon. Cathedrale Saint-Jean. —C’est dans 
la seconde moitfe du douzieme siecle que fut entreprise 
l’ceuvre de lfeglise cathedrale de Lyon. Les travaux com- 
menc&rent dans le choeur qui, avec les chapelles voi- 
sines, pfesente encore en grande partie les caracferes du 
style roman. En meme temps l’on jetait les bases du 
transept et de la nef. Au treizfeme sfecle furent 61 ev 6 es 
les quatre premieres travees du vaisseau central, du 
cot6 est, tandis qu’on voutait l’abside et la croisee. Le 
siecle suivant assiste k l’achevement de la nef, a la cons¬ 
truction du grand portail occidental et de la fagade. En 
1392, le maitre de l’oeuvre s’engageait a livrer, k la 
Toussaint suivante, la grande rose qui domine 1 ’entree 
principale. Les tours, auxquelles on travailla encore au 
quinzieme siecle, ne furent jamais compfetement 
achevees. A partir de cette epoque, l’histoire de la 
cathedrale ne mentionne plus que des travaux d’entre- 
tien et de restau ration. Les protestants ravagerent 
lfeglise, mutiferent les statues et detruisirent le jube 
en 1362. Malgre cet acte de vandalisme, Saint-Jean de 
Lyon a conserve de nombreux restes de son antique 
splendeur. Elle a ete restauree a plusieurs reprises, en 
particulier en 1861, ou l’on remplaga l’ancienne toiture 
basse de la nef par un comble tfes eleve. 

Dans ses grandes lignes le plan de lfeglise date encore 
du douzieme sfecle. II comprend une abside demi circu¬ 
late, un sanctuaire forme de deux travees de plan bar- 
long et flanque au nord et au sud de chapelles cartes, 
un transept assez saillant, dont les extremites portent 
des tours, et une nef a quatre travees de voutes sexpar- 
tites auxquelles correspondent, de chaque cote, huit 
travees de bas-cofes. Ce plan fort simple a ete complete, 
au cours des siedes, par l’addition de nombreuses 
chapelles qui s’ouvrent sur les bas-cotes de la nef. 

Le vaisseau central et la croisee du transept, beau- 
coup plus eleves que le choeur, n’ont pas ete construits 
d’un seul jet. On retrouve cependant, sur toute la lon¬ 
gueur de la nef, les memes grandes divisions, soit dans 
le sens horizontal, soit dans le sens vertical. Les parois 
sont divisees en trois etages; celui des arcades a, a peu 
de chose pres, la meme importance que celui des fenetres 
hautes; le triforium constitue par contre a mi-hauteur 
une bande etroite de proportions toutes differentes. On 
sent fort bien que l’architecte de la nef a voulu mettre, 
autant que possible, son oeuvre en harmonie avec les 
constructions plus anciennes. II construisit ses grandes 
arcades sur le type de celles qui mettent le choeur en 
communication avec les chapelles laferales. II continua 
la ligne du cordon inferieur du triforium. A partir 
de ce niveau seulement l’architecture de la nef regoit 
un caracfere nouveau; elle se libfere de l’influence 
du passe. 

Dans les quatre grandes travees du cofe de l’est, le 
triforium est forme d’arcs tifefles feunis de deux en deux 
sous un arc de discharge commun. Dans les deux der- 
nferes travees, datant dejif du quartorzfeme sfecle, les 
petites arcades sont surmonfees d’un quatre-feuilles 
encadife par un grand arc (pl. 27 ). Au lieu dfetre simple¬ 
ment profilees, les archivoltes sont ici orifees de cro¬ 
chets; les chapiteaux des colonnettes sont d6cofes de 
feuillages touffus dont on retrouve le type sur les piliers 
du premier dtage inferieur (pl. 29 ). Le triforium du mo¬ 
dule que nous venons de d^crire se poursuit au revers de 
la fagade occidentale, au-dessus de la paroi dans laquelle 
est penfee la porte d’entfee. Celle-ci est surmonfee d’un 
gable encadrant une serie de medaillons polylobes, pos6s 
sur deux arcs trilobes qui sont coupes d’une fagon assez 
brutale par le linteau. A gauche et k droite de l’ouver- 
ture, d’autres gables encadrent des motifs identiques, 
reproduits a une plus petite echelle (pl. 27 ). 

Les grandes fenetres hautes qui ajourent entferement 
la partie sup6rieure de la paroi, au-dessus du triforium, 
ne sont point toutes dessinees sur le meme modele. II 
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faut ygalement distinguer ici les travyes voisines de 
l’entree des autres travees. Les fenetres les plus voisines 
de la facade ont deja des formes compliqu£es, des rem- 
plages k courbes et contre-courbes qui annoncent le 
quinzfeme sfecle. 

II faut convenir cependant que, malgfe ces diffe¬ 
rences, la nef de Saint-Jean presente une belle unite, 
assufee par la continuity des grandes lignes. Nous avons 
dit plus haut que la nef 6tait entierement recouverte de 
voutes sexpartites. Cette circonstance n’a pas influe 
d’une manfere directe sur la formation des piliers. On 
remarque en effet que, dans leur partie inferieure tout 
au moins, les grandes piles ont toutes le meme plan. Le 
noyau central, cylindrique, est entoure tout d’abord de 
quatre grosses colonnes, supportant les arcs doubleaux 
de la nef et du bas-cofe et les archivoltes des grandes 
arcades. Les colonnettes internfediaires regoivent, du 
coty du collatyral, les ogives, du cote de la nef, tantotle 
bandeau exterieur des archivoltes, tantot une nouvelle 
colonnette qui monte jusqufe la naissance de l’ogive 
(pi. 27 ). On voit ainsi que le plan des piliers n’alterne 
pas selon leur role. C’est seulement k partir du niveau 
des chapiteaux que l’on constate une difference entre les 
piles qui correspondent aux ogives et celles qui regoivent 
simplement la nervure intermydiaire de la sexpartite. 
Dans les dernieres travyes toutefois, du cote de l’ouest, 
la disposition des piliers est k ce point de vue un peu 
differente. 

Les bas-cotys voutes d’ogives ordinaires pifesentent 
peu de particularitys qui meritent d’etre signafees. Au 
nord comme au sud, les parois exferieures ont ety 
ouvertes lors de lfetablissement des chapelles adjointes 
successivement au plan primitif. Au nord, cependant, on 
voit encore une travye de bas-cote dont le mur extyrieur 
a yfe conservy (pi. 28 ). La grande baie, a droite du pilier, 
conduisait autrefois a un passage de communication 
entre Saint-Jean et Saint-Etienne. C’est aujourd’hui 
l’entree de la sacristie paroissiale. La petite porte gothi- 
que a yty pratiquye posterieurement; elle donne accys k 
la chapelle Saint-Michel. Au-dessus de ces ouvertures 
court un triforium aveugle a cinq arcatures, surmonty 
d’une fenetre aujourd’hui murye. 

Les chapelles annexees aux bas-cofes n’ont pas toutes 
la meme importance. L’une des plus grandes et des plus 
belles est celle du Saint-Sacrement, plus gyneralement 
connue sous le nom de chapelle des Bourbons. Elle fut 
ydiffee, en effet, par le cardinal Charles de Bourbon, 
archeveque de Lyon, en vertu d’une autorisation spe- 
ciale du chapitre dafee du 31 mai i486. L’annee suivante 
on procedait a la dymolition du mur correspondant de 
l’yglise. Composye de deux travyes, la chapelle commu¬ 
nique avec deux compartiments du collatyral sud, par le 
moyen de deux arcs en tiers-point. Restye inachevee a la 
mort du cardinal, elle fut achevee par son ffere Pierre, 
comte de Forez, dans les premferes annees du sememe 
siyde. 

La dycoration des parois porte des traces evidentes 
de la part prise par ce seigneur a l’achyvement de 
1 ’oeuvre. Ainsi l’admirable frise, faite de feuilles et de 
grappes de vigne entrelacyes, porte les chiffres de 
Charles, de Suzanne et de Pierre de Bourbon, ainsi que 
d’Anne de France, femme dece dernier (pi. 31 , 2). Ailleurs, 
sur une balustrade a jour, travaillee avec un art infini, 
le chiffre de Pierre de Bourbon et celui d’Anne de France 
alternent avec un cerf aile enlace du ceinturon portant 
le mot Espyrance, attribut qui apparait frequemment sur 
les monuments des dues de Bourbon, dys la seconde 
moitiy du quinzieme sfecle (pi. 31 , 1). 

L’une des faces de la chapelle, au midi, est entfe- 
rement dycorye de motifs d’architecture et de sculpture. 
Dans la partie basse de la paroi, des petits contreforts 
onfes de pinacles delimitent quatre champs occupys par 
des arcatures aveugles. Puis, au-dessus d’une frise de 


chardons et de vigne sauvage court une balustrade a jour 
dessinee dans le style exuberant qui etait de mode a la 
fin du quinzieme sfecle (pi. 30 ). 

PL 32 - 34 . Beauvais. Ancien palais episcopal (aujour¬ 
d’hui palais de justice). — Dans le voisinage de la 
cathedrale de Beauvais, sur la place Saint-Pierre, deux 
grosses tours, surmontees de toits en poivrfere, flanquent 
l’entree de l’eveche. Ces tours, ainsi que les murs d’en- 
ceinte qui s’y rattachent, datent du quatorzfeme sfecle; 
elles ont ete construites en 1306 k la suite d’un pillage 
qui mit en danger la demeure de l’eveque, au cours 
d’une emeute. L’une d’elles, celle du nord, renferme, 
dans une salle basse, une curieuse peinture ou des 
sirynes, jouant de divers instruments, se detachent sur 
un fond rouge. 

La porte en arc surbaissy, surmontye de cfeneaux, 
donne accys a un jardin au fond duquel s’efeve le prin¬ 
cipal corps de batiment du palais. Lfeveclfe fut construit 
au douziyme sfecle sur les murs gallo-romains de la city. 
La fagade exterieure, sur les boulevards, pfesente encore 
une tour romane, construite sur une base plus ancienne. 
Transforme au quatorzieme, l’edifice fut en grande partie 
rebati au seiziyme siyde. La fagade sur le jardin, en par- 
ticulier, fut commencee en 1500 par lfeveque Louis 
Villiers de l’lsle-Adam, dans le style fleuri de la fin de 
l’epoque gothique. Elle a ete remanfee en 1842. 

Cette fagade presente une ordonnance quelque peu 
irrygulfere. Elle est coupee par deux tourelles, d’impor- 
tance inegale, renfermant l’une la chapelle ypiscopale, 
l’autre l’escalier. Les ytages sont separes par de simples 
bandeaux, courant d’un angle a l’autre et interrompus 
seulement par les tourelles. Le rez-de-chaussye est passa- 
blement surelevy de fagon a creer des accys directs au 
sous-sol, au niveau du jardin. Le premier etage forme 
une etroite frise entre la corniche et les fenetres du rez- 
de-chaussye. Si l’on fait abstraction du soubassement qui 
est traite d’une fagon spydale, on voit que les baies des 
ytages et les lucarnes sont groupees en travees verticales. 
Sans etre liees d’une fagon spydale par des membres 
d’architecture, elles sont placees sur les memes axes. 
Dans la partie centrale, les fenetres sont tfes espacees; 
ailleurs, elles sont au contraire tfes rapprochees, ytant 
syparees par dfetroits trumeaux. 

Au rez-de-chaussye, les baies sont encadrees de mou- 
lures fegyrement arrondies aux angles. Elles sont sur- 
montyes d’accolades a crochets et fleurons. Au premier 
etage, les fenetres ont des linteaux qui pynetrent dans la 
corniche. Les lucarnes sont traitees d’une fagon plus 
riche que les autres parties de la fagade (pi. 34). Flan- 
quyes de petits contreforts a pinacles, elles sont sur- 
montyes de frontons a contre-courbes encadrys eux- 
memes d arcs surbaisses dycoifes de remplages. Au centre 
du tympan, sur un fond onfe de feuillages, se detachent 
des ecussons aux armes de France, de Philippe de Dreux 
et de Louis de Villiers de l’lsle-Adam qui reconstruisit 
le palais. 

La petite tourelle de gauche dypasse a peine la 
corniche du toit. Partant d’un simple contrefort, elle 
atteint, grace a des encorbellements successifs, un assez 
grand dianfetre au niveau du premier ytage. Ses angles 
sont lenlorcys de contreforts et ses faces percees de 
fenetres en arc brisy. 

La tourelle de l’escalier, prycydye d’un perron 
(pi. 33 ), a de grandes fenetres surmontyes d’accolades. 
Divisye en plusieurs ytages par des cordons horizon- 
taux, elle dresse au-dessus du toit sa pittoresque 
silhouette agfementye d’un clocheton. 

PL 35 - 41 . Nevers. Cathedrale Saint-Cyr. — A l’ori- 
gme, lfeglise cathydrale de Nevers ytait placye sous 
1 invocation de saint Gervais. Au neuvfeme siyde, 
Chailes le Chauve, qui professait une vynyration parti- 
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culikre pour saint Cyr, donna au clerge de Nevers des 
reliques du saint qui devint alors le patron de l’eglise. 
C’est pour cette raison que l’on etablit alors, a l’ouest 
de l’ancien Edifice, une crypte et un deuxieme choeur. 
Dfes cette dpoque, en consequence, et jusqu’a nos jours, 
la cathedrale de Nevers a presents le curieux exemple 
d’un plan a deux absides; assez frequente dans les pays 
germaniques, cette disposition est trfes rare en France; 
elle m6rite d’etre signalee d’une fagon speciale. 

La cathedrale primitive fut rebatie en 910, puis 
restauree de fond en comble en 1028. C’est de cette 
6poque que datent le choeur occidental et le transept, 
tels qu’ils existent encore aujourd’hui. Cette region fut 
en effet 6pargn6e lors du grand incendie de 1212, et les 
restes de l’ancienne 6glise furent meme utilises dans la 
reconstruction commence immediatement aprks la 
catastrophe, sur l’initiative de l’ev§que Guillaume de 
Saint-Lazare. La nef et le nouveau choeur oriental furent 
consacres en 1331. Les travaux n’etaient cependant point 
encore acheves. Le portail meridional fut termine en 
1450, et le clocher situe du meme cote en 1528 seule- 
ment. L’edifice a ete restaure d’une fagon trfes complete 
de 1872 k 1889. 

Le plan de l’edifice comprend, ainsi que nous l’avons 
deja indique, un transept flanque d’une abside et de 
deux annexes a l’ouest, une nef accompagn^e de bas- 
cotes et un choeur entoure de deambulatoire et de 
chapelles rayonnantes. Au quinzi&me siecle, des 
chapelles latAales sont venues se placer entre les contre- 
forts. Avant le quatorzifeme siecle, le choeur oriental 
etait precede d’un transept qui a ete supprime. 

La cathedrale de Nevers presente done aujourd’hui 
cette disposition curieuse que la nef se continue d’un 
seul jet d’un bout a l’autre de l’^difice, sans aucune 
interruption dans le sens transversal. II y a bien, comme 
nous le verrons, certaines differences de style dans 
l’architecture de ces longues parois; neanmoins, l’ordon- 
nance generale du vaisseau est assez uniforme. Dans 
toute leur etendue, les murs de la nef sont divises en 
trois etages : au rez-de-chaussee les grandes arcades qui 
s’ouvrent sur les bas-cotes, au premier etage le triforium, 
au niveau des voutes, la galerie superieure passant 
devant les fenetres hautes. Les voutes sont partout des 
ogives, chaque compartiment etant encadre de doubleaux 
et de formerets. 

Au rez-de-chaussee les archivoltes des grandes 
arcades retombent sur de gros piliers cylindriques can- 
tonnes de colonnettes. Le decor des chapiteaux fait le 
tour de la pile, k la fagon d’une frise; generalement 
toutefois il s’arrete de chaque cote de la colonnette qui 
fait face a la nef, il ne la contourne pas (pi. 38 , k droite 
en haut). L’ornementation des chapiteaux n’est pas uni¬ 
forme. Elle date de plusieurs epoques differentes. 
Certains piliers ont du etre retravailles lors des transfor¬ 
mations operees dans l’eglise au quatorzifeme sifecle. Sur 
notre planche 38 , on pourra voir comment le type le 
plus ancien, avec crochets d’un faire trks gras, a ete 
remplace peu a peu par un genre de feuillage plus 
complique, pour faire place enfm aux frises d’animaux, 
de personnages et de feuilles contournees qui sont 
caracteristiques de la dernikre periode. On verra de 
meme comment les abaques qui, au debut, epousaient 
tous les ressauts des archivoltes, ont fini par etre divises 
en plus grosses masses, correspondant au plan des 
supports. 

A partir des chapiteaux, la colonnette qui fait face a 
la nef et qui regoit a la fois les doubleaux et les ogives, 
est accompagn6e de deux petits supports egalement 
cylindriques qui regoivent les arcs formerets. 

Dans les cinq premieres travees de la nef, a partir du 
transept occidental, le triforium presente des dispositions 
tres originales (pi. 39 ). Entre chacune des piles princi- 
pales s’ouvrent trois arcades treflees encadrees dans un 


arc aigu. Un faisceau de trois colonnettes posees sur de 
petits socles regoit les archivoltes. Dans les ecoingons 
des arcs sont plac6es des figures d’anges aux ailes 
etendues. Enfin les bases des colonnettes sont supportees 
par de curieuses caryatides auxquelles le sculpteur a su 
donner un accent realiste tr&s puissant. Ici c’est un 
vieillard courbe en deux qui s’appuie sur son baton, la 
un jeune homme dont la tete songeuse repose sur son 
bras. D’autres personnages expriment l’effort qu’ils 
accomplissent en soutenant la lourde charge imposee a 
leurs epaules. En considerant de prfes ces motifs destines 
a etre vus a une certaine distance, on est surpris de voir 
avec quel soin ils ont 6te traites, a quel point les details 
sont pris sur le vif. Bien qu’elles ne jouent, dans l’en- 
semble, qu’un role subordonnd, ces figures ont chacune 
des caractkres individuels. Ce sont, dans leur genre, de 
vrais petits chefs-d’oeuvre. 

A l’6tage des fenetres hautes court un passage entik- 
rement ouvert du cot6 de la nef. Les baies n’occupent 
par contre qu’une partie du mur ext6rieur du couloir. 
Elies sont divisdes en deux parties par un meneau 
surmont6 d’un remplage simple. 

Le choeur, forme de quatre travees droites et d’une 
abside a cinq pans, presente une architecture trfes homo- 
g&ne. Les grandes arcades, dont les piliers sont plus 
rapproches que ceux de la nef, ont des proportions tr&s 
elancees. Les ogives et les doubleaux sont re?us mainte- 
nant par des colonnettes distinctes. Le triforium est ici 
ddpourvu de toute decoration sculpturale, les chapiteaux 
des colonnettes sont meme reduits a leur plus simple 
expression. Dans chaque travee, sauf la premiere qui est 
plus large, le triforium comprend trois arcades treflees 
avec 6coin?ons ajoures. Le mur de fond du passage est 
perce d’ouvertures absolument identiques, grace aux¬ 
quelles le choeur est tr&s brillamment eclairA Par ce 
fait dgalement, l’architecture du sanctuaire semble extrA 
mement legkre, les surfaces pleines 6tant rdduites a leur 
minimum. 

Les fenetres hautes occupent de meme toute la 
largeur de la travee. Elies sont divisees en trois parties 
par des meneaux qui portent des arcs tr£fl6s, surmontds 
eux-memes de trois petites roses trilobdes encadrees 
dans un grand trfefle. Devant les fenetres court un 
passage protege par une balustrade (pi. 39 ). 

Parmi les additions importantes effectudes apr&s 
l’achkvement de l’edifice, il faut mentionner la jolie porte 
et l’escalier situds a l’extremite sud du transept roman. 
La porte, qui parait dater a peu prfes de la meme 6poque 
que le chateau ducal de Nevers, soit de la fin du quin- 
zi&me sifecle, a un linteau 16 gkrement cintrd. L’ouverture 
est flanquee de piliers k torsades surmont6s de pinacles, 
entre lesquels un arc bris6 sert de cadre a un tympan 
sculpts. L’archivolte, trfes saillante, est surmontee d’une 
accolade sur l’extrados de laquelle courent, entre des 
touffes de feuillages frisks, de petits animaux. A la 
pointe de l’arc, un enorme fleuron se detache sur le nu 
du mur (pi. 41 ). 

L’escalier, auquel donne accks une porte trks 16 gere- 
ment cintr6e, fait saillie a l’int^rieur de l’dglise sur une 
certaine hauteur. Il est entiferement ajour6 de petites 
arcades trefldes, couples par des limons en spirales qui 
correspondent aux revolutions de la vis. Au point ou 
l’escalier disparait k l’interieur du mur, court un 
bandeau surmont6 d’arcatures renversees, lequel passe 
egalement au-dessus de la porte en accolade. Enfin cet 
interessant motif est couronnd d’un saint Georges tuant 
le dragon, pose sur une petite console. 

A l’exterieur, la cathedrale se prdsente sous son 
aspect le plus imposant, du cote de l’est. Par suite de 
l’existence d’un double choeur, Saint-Cyr de Nevers ne 
posskde pas de fagade principale. Les faces du transept 
ne jouent qu’un role secondaire. Grace k la fagon dont 
ses abords ont 6te degag^s, le chevet peut etre admir6 
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dans toute son ampleur. Ses dispositions essentielles 
expriment d’une fagon tres sincere les grandes lignes du 
plan. La nef, qui depasse de beaucoup les autres parties 
de Tddifice, est contre-butde par des arcs-boutants tr6s 
hardis, dont les culdes servent en m§me temps de murs 
s£paratifs des chapelles. Les arcs sont doubles et sont 
relies chaque fois par une petite galerie d’arcatures. Des 
clochetons se dressent sur tous les points principaux de 
cette gigantesque ossature et donnent au chevet l’aspect 
d’une vaste tente hdrissee de pointes. Sur la corniche de 
la nef court une balustrade ajour^e; le meme motif sert 
de couronnement aux chapelles qui ont toutes leur toit 
particulier et qui, toutes aussi, sont flanqu^es de contre- 
forts s^parant les fenetres (pi. 35 ). 

L’unique tour qui ait 6t6 conservee, au sud, est la 
partie la plus rdcente de l’ddifice. Divisde en trois parties 
par des corniches trfes saillantes surmont^es de galeries 
& balustrades, elle est flanqude aux quatre angles de 
contreforts polygonaux richement decords. A l’etage 
infdrieur, de simples remplages ornent les faces des 
piliers d’angles. Aux dtages suivants, les contreforts 
sont dvidds de niches abritant chacune deux statues 
superposdes. Les consoles, les dais, les gables qui s’in- 
tercalent entre les grandes lignes de l’architecture, sont 
ornds k profusion des motifs les plus tourmentds qu’ait 
produits le style flamboyant au terme de son dvolution. 
Aucune surface n’est demeuree lisse; meme l’espace 
compris entre les contreforts a regu des remplages trdflds. 
Aux trois dtages, chaque face est percde d’une seule 
baie. La fenetre de l’etage infdrieur surmontee d’un 
gable est plus etroite que les autres; elle est accompa- 
gnde de statues. Les deux baies du clocher proprement 
dit ont de grandes proportions. La tour est couronnde 
par une simple plate-forme aux angles de laquelle de 
nombreuses gargouilles projettent leurs vigoureuses 
silhouettes. 

Pl. 42 - 43 . Civray. Hotel de la Prevote. — Le voya- 
geur attird k Civray par le desir de contempler la superbe 
facade de l’dglise Saint-Nicolas, rencontre sur son 
chemin, avant d’arriver k la place d’Armes, un charmant 
ddifice datant de la fin du Moyen Age. C’est l’hotel dit 
de la Prdvote dont les facades encadrent une petite cour 
ouverte sur la rue Louis XIII. A Tangle des deux corps 
de batiments disposds en dquerre, se dresse une tourelle 
ronde, coiffee d’un toit en poivridre. C’est la tourelle de 
l’escalier auquel donne accds une porte aux angles 
ldgdrement cintrds. Au-dessus du linteau, dans une 
niche en accolade agrdmentde de fleurons, de crochets et 
de pinacles, le buste de Louis XIII, qui passa une nuit 
dans cette maison en 1616, a remplac^ une ancienne 
figure gothique. Les autres baies perches dans les fagades 
sur cour sont trks simples; quelques-unes d’entre elles 
ont 6t6 modernises. 

La fagade sur rue, surmontee d’un pignon tr&s aigu, 
pr6sente trois etages de fenetres qui ne sont pas plac^es 
sur l’axe du mur, mais passablement a gauche de celui- 
ci. Cette ldgfere entorse donn6e aux lois de la sym6trie 
n’est point d’un mauvais effet; bien au contraire, elle 
accentue le caractkre pittoresque de l’6difice. Des trois 
baies qui s’ouvrent sur la rue, Tune parait etre relative- 
ment r6cente, les deux autres datent encore de l’epoque 
gothique. La belle fenetre g6minee du premier etage a 
un encadrement richement moulure. Elle est surmontee 
d’une double accolade dont l’ornementation est trks 
abondante. Sur le bandeau, k hauteur d’appui, une frise 
de feuillage aux formes d6coup6es se d6roule entre deux 
figures d’animaux (pl. 43 , 2). 

Pl. 44 . Saintes. Ancienne chapelle des Jacobins. — 
Non loin de l’6glise Saint-Pierre, a Tangle de la rue de 
la Loi, se voient les restes de la chapelle des Jacobins. 
Le plus bel ornement de cet Edifice est la grande fenStre, 


encore parfaitement intacte, qui s’ouvre sur la rue. 
Divisee en huit compartiments par des meneaux, cette 
baie presente des remplages flamboyants d’un tres beau 
dessin. L’ornementation est reduite a quelques maigres 
touffes de feuillage qui ornent les minuscules chapi- 
teaux des colonnettes. 

Pl. 45 - 50 . Saint-Quentin. Hotel de ville. — La 
construction de l’hotel de ville de Saint-Quentin fut une 
oeuvre de longue haleine. Commence vers 1331, l’edifice 
ne fut enticement achev6 qu’en 1509, ann6e ou Ton mit 
la derni&re main a la fagade principale qui s’elkve sur la 
grande place. 

Cette fagade, a laquelle sont consacr£es toutes nos 
planches, est un specimen trks homog&ne du style 
flamboyant tr&s tardif, tel qu’il s’est manifesto dans les 
regions de France les plus voisines des Flandres. 
Compare aux Edifices municipaux de Compikgne, 
d’Arras, de Douai, l’hotel de ville de Saint-Quentin se 
distingue par l’exub6rance de ses formes, par l’abon- 
dance de son ornementation. 

La fagade, comprise entre des batiments prives, se 
d6veloppe surtout en longueur. Au-dessus d’un portique 
largement ajourd, s’dtend, comme une frise, la rangee 
des fenetres du premier Cage, encadr6e de belles hori- 
zontales. A partir de la balustrade de couronnement, 
l’ordonnance est modifi6e. Trois pignons dgaux dessinent 
sur l’horizon leur silhouette mouvementee. 

Bien qu’elle ait subi des retouches assez nombreuses 
et qu’elle ait Ce l’objet d’une restauration tr&s complete, 
cette fagade a conserve, dans ses grandes lignes et dans 
beaucoup de ses details, son caractkre ancien. Le por¬ 
tique rappelle, par ses dispositions, celui d’Arras. Les 
arcades n’ont pas toutes la m§me ouverture; des arcs 
trks aigus alternent avec des arcs dont la pointe est si 
peu marquee qu’on croit etre en presence d’un plein- 
cintre. L’alternance est ici r6guli£re, de deux en deux, 
et semble etre motiv6e par la repartition des baies dans 
le mur de fond. Aux petits arcs correspondent desportes 
ou de petites fenetres; aux grandes arcades rdpondent 
des baies plus spacieuses, enticement ouvertes, ou 
divisees en compartiments par des meneaux (pl. 45 ). 

Le portique est divise en sept travees voutdes d’ogives 
entre doubleaux et formerets. Les nervures retombent 
d’un cote sur de petites consoles sculptdes, de l’autre sur 
les piliers octogonaux qui regoivent les archivoltes. Ces 
piliers, poses sur des bases moulurCs assez Cevees, 
sont couronnC de chapiteaux k huit faces, dont l’abaque 
trfes puissant abrite une frise trks delicatement sculpt£e. 
Des branches de feuillage, presque enti&rement d6ta- 
ch6es du fond, ddploient leurs formes contourndes entre 
des animaux affront^s, des mascarons, ou de petits 
personnages accroupis (pl. 49 et 50 ). Sur la face ext6- 
rieure, une figure grotesque se ddtache de l’abaque 
et sert de support k un petit contrefort plac6 en 
diagonale, de fagon k recevoir le pinacle qui fait 
saillie sur l’6coingon des arcades. 

L’archivolte est orn£e de fines moulures qui encadrent 
un bandeau sculpts de motifs charmants (pl. 48 ) : des 
touffes de feuillage alternent avec de petits personnages 
ou des animaux monstrueux. Autour de l’arc un larmier 
qui vient buter contre les petits contreforts s’inscrit dans 
une accolade orn6e de crochets et de fleurons. Enfin, 
dans un petit triangle, au-dessus de la clef, le sculpteur 
a trouvd moyen de nicher de minuscules figures, de 
meme style que celles de l’archivolte. 

Les baies perches dans le mur de fond du portique 
sont de types assez differents. Le module le plus fr6- 
quemment employ^ est celui de l’arc en anse de panier 
surmonte ou non d’une accolade qui s’arrete au niveau 
du linteau (pl. 48 k gauche). D’autres baies, avec 
meneaux k croisillons, sont groupies par trois. Ce 
manque d’uniformit6 ne choque pas le regard, car la 






paroi du fond du portique disparait au second plan 
derriere les arcades. 

L’ordonnance du premier etage presente une unite 
remarquable. Au-dessus d’un cordon sculpte de feuil- 
lages trfes habilement modeles (pi. 50 , 3), s’alignent neuf 
grandes fenetres, occupant presque tout l’espace compris 
entre les contreforts d’angle. Entre les baies on a en effet 
laiss6 l’espace tout juste necessaire pour placer une 
niche. Toutes les fenetres sont construites sur le mSme 
module; dans le dessin des remplages on distingue 
seulement deux motifs differents qui alternent d’une 
trav6e a l’autre. Chaque fenetre en arc aigu est divis^e 
en plusieurs compartiments par un croisillon dont le 
meneau vertical supporte deux arcs trefl^s. La partie 
superieure est occup6e tantot par une accolade, tantot 
par un trifle pointu. On remarquera que les jambages et 
le meneau vertical sont surmontes de petits chapiteaux 
places au-dessous du meneau transversal, tandis qu’a la 
naissance des arcs, les moulures d’encadrement ne sont 
pas interrompues (pi. 46 et 47 ). 

Au-dessus des fenetres, des larmiers surmontes 
d’accolades viennent se placer entre les dais qui sur- 
montent les niches. La decoration de tous ces motifs 
architecturaux est particulikrement opulente. Entre les 
gros crochets frises des accolades, sont posees de petites 
touffes de feuillage. Dans l’ecoingon au sommet de 
l’arc s’inscrit une rosace ou un mascaron. Le fleuron 
supdrieur est supprime par le fait que l’accolade se perd 
dans les moulures de la corniche. 

Le caract&re de frise que possfede cette imposante 
rangee de fenetres est accentue par le fait que, comme 
le cordon a hauteur d’appui, la balustrade superieure 
n’est coupee par aucun element vertical. Ainsi l’oeil 
ne cherche aucune correlation entre les arcades du 
portique et les baies du premier etage; il ne recherche 
point si les arcs des differentes ouvertures se super- 
posent ou non. Dans cette ordonnance ou l’hori- 
zontale joue un role dominant, seuls les contreforts 
d’angle accentuent en quelque sorte les montants 
du cadre. 

Au-dessus de la balustrade qui est entierement 
ajouree, mais qui ne cache pas un veritable passage, 
s’eikvent les trois frontons perces d’ceils-de-boeuf. L’ou- 
verture, pourvue d’un remplage, est encadree d’une 
accolade agrdmentee de pinacles et de crochets. A 
gauche et k droite de ces motifs, des ecussons armories 
se detachent sur la muraille. En divers points du cou- 
ronnement, jouant le role de simples ornements ou 
faisant fonction de gargouilles, des animaux sont 
postes dans les poses les plus variees. 

La facade posterieure de l’hotel de ville n’a pas 
les memes qualites architecturales que celle qui s’eifeve 
sur la Grand’Place. La division en trois parties, 
surmontees chacune d’un pignon, est ici plus marquee. 
A l’interieur de l’edifice, on trouve encore, en depit 
de nombreuses modifications, quelques vestiges de 
l’etat ancien dans la salle du conseil, dans la salle 
des manages et dans la salle des archives. 

PL. 51 - 61 . Amiens. Cathedrale Notre-Dame. — 
On est assez mal renseigne sur les edifices qui pr6c6- 
dferent la cathedrale actuelle. Le plus ancien document 
qui en fasse mention date du cinquikme siecle. Comme 
toujours, des incendies jalonnent l’histoire du monu¬ 
ment. En 1019, l’eglise est d6vor6e par les flammes; 
en 1137, elle est la proie d’un nouveau sinistre. Elle 
ne fut pas entierement detruite alors, puisqu’en 1158, 
elle etait dej k suffisamment remise en etat pour pouvoir 
etre consacrde solennellement par l’archeveque de 
Reims. Ce monument n’eut pas une trks longue exis¬ 
tence, car, en 1220, apres un nouvel incendie, on prit 
la resolution de reconstruire la cathedrale avec un 
luxe et une magnificence inouis. 


La construction fut entreprise alors qu’Evrard de 
Fouilloy etait dveque d’Amiens. Le premier maitre de 
l’oeuvre se nommait Robert de Luzarches; aprfes lui 
vint Thomas de Cormont, enfin le fils de celui-ci, 
maitre Renaud, qui vivait encore en 1288. Les travaux 
commencerent par la nef, contrairement a l’usage. En 
1236, une partie de la cathedrale etait dej& livree au 
culte. II faut done croire — et l’examen de l’edifice 
confirmera cette supposition — quA cette epoque 
l’ensemble de la nef, y compris la facade occidentale, 
jusqu’au-dessus de la rose, etait acheve. Aprfes cette 
date, le chevet fut edifi6 assez rapidement jusqu’au 
niveau des voutes des collateraux. A partir de 1247 
et jusqu’en 1237, il semble que l’entreprise subit un 
temps d’arret. Un incendie survenu en 1238 nhcessita 
des refections importantes, qui retardkrent l’acheve- 
ment des parties hautes du transept et du choeur. On 
peut cependant admettre qu’en 1264 le gros oeuvre de 
la cathedrale etait entierement acheve et que Teglise 
dans son ensemble put etre livree au culte. Certaines 
parties n’ont ete terminees que beaucoup plus tard, 
ainsi le haut des tours et les roses et pignons du 
transept, ou l’on ne reconnait plus du tout les carac- 
teres de l’art du treizieme siede. 

Avant meme d’achever ces travaux, alors que le 
pave de la nef etait a peine pose, on songeait deja a 
modifier le plan general de l’edifice. Des 1252, l’eveque 
Guillaume de Macon faisait construire dans Tangle 
du croisillon sud du transept une chapelle qui fut 
bientot suivie d’une serie de constructions analogues 
annexees aux bas-cotes. La derniere de ces additions 
fut effectuee en 1373. Un peu auparavant, on avait 
repris l’edification des tours. Le clocher sud fut seul 
termine en 1372. Celui du nord ne fut acheve que 
dans les premieres annees du quinzieme siecle. Les 
travaux executes a partir de cette epoque ne sont 
plus que des travaux d’entretien plus ou moins consi¬ 
derables, des modifications apportees au mobilier de 
l’edifice. Il nous est impossible d’en donner le detail 
dans une breve notice. Il ne peut davantage etre 
question d’enumerer ici les restaurations effectuees 
au cours du dix-neuvieme siecle. Nous devons nous 
borner k mentionner les plus importantes, en decri- 
vant les differentes parties de l’6difice. 

Le plan de la cathedrale d’Amiens, dessine en 
forme de croix latine, comprend une nef a sept travees 
flanquee de collateraux, un transept avec bas-cotes, 
un sanctuaire forme de quatre travees droites avec 
double deambulatoire et d’une abside a sept pans 
entouree d’un seul collateral sur lequel s’ouvrent 
sept chapelles rayonnantes. Ce plan, remarquable 
par sa clarte et sa simplicite, a ete complete par l’ad- 
jonction aux bas-cotes de la nef de onze chapelles. 
Les portes principales s’ouvrent dans la facade occi¬ 
dentale et k l’extremite des deux croisillons du 
transept. 

L’eievation interieure comprend, d’un bout k l’autre, 
trois etages : grandes arcades, triforium et fenetres 
hautes. L’eglise entifere est voutee sur croisees d’ogives 
k l’exception du carre du transept qui est couvert de 
liernes et tiercerons. 

La nef de la cathedrale d’Amiens est l’expression 
la plus parfaite de l’architecture gothique; e’est, comme 
disait Viollet-le-Duc, l’eglise ogivale par excellence. 
De gros piliers cylindriques cantonnes de quatre 
colonnes engagees supportent les arcades qui font 
communiquer la nef avec les bas-cotes. Ils regoivent 
en outre les nervures des voutes hautes et basses. Du 
cote de la nef une colonnette partant de fond corres¬ 
pond au doubleau; elle est renforcee au-dessus du 
chapiteau par un deuxieme support qui regoit l’ogive 
et au niveau du triforium enfin par une troisifeme 
colonnette portant le petit arc formeret qui encadre 




les fenetres hautes. Ainsi chaque membre de l’archi- 
tecture a sa fonction propre, chaque force est divisde 
en ses composantes principales (pi. 61 ). 

Les arcades basses se distinguent par leurs propor¬ 
tions trds elancdes. L’etage infdrieur occupe k peu 
prds la moitid de la hauteur totale de la nef. L’dtage 
du triforium a naturellement moins d’importance. II 
est souligne par un bandeau sculpte qui se continue 
au-devant des grandes piles. Dans chaque travde six 
arcades sont groupies par trois, sous un arc dont le 
tympan est percd d’un trifle. Les fenetres hautes 
occupent tout l’espace compris entre les grandes piles. 
Chaque fenetre est divisde par un meneau en deux 
baies principales, lesquelles sont subdivisees a leur 
tour en deux baies plus petites surmontdes d’un qua- 
drilobe. 

La partie supdrieure du remplage est formde d’une 
grande rose a huit lobes, accostde de deux petits trdfles. 

L’ordonnance du choeur ne differe pas, dans ses 
grandes lignes, de celle de la nef. Les etages infdrieurs 
sont k peu prds identiques. Le triforium du choeur se 
distingue par la richesse de ses ddtails. Les groupes de 
trois arcatures trdfldes sont surmontes d’ouvertures 
egalement ddcoupees en forme de trdfle. Chaque grand 
arc est encadre dans un gable dont le fleuron est lid 
k la moulure basse des fenetres (pi. 55 ). Les grandes 
fenetres hautes ont leurs compartiments principaux 
subdivises en trois parties. Les arcs sont trdfles, de 
meme que les mddaillons qui les surmontent. La 
partie supdrieure du remplage est formde d’une rose 
k six lobes. 

Si, laissant de cote l’intdrieur de l’dglise, que nous 
ne pouvons malheureusement pas analyser en detail, 
nous considerons maintenant l’extdrieur, nous sommes 
amend tout naturellement k examiner en premier lieu 
la fagade occidentale. Cette belle page d’architecture, 
entidrement homogene jusqu’au cordon qui passe au- 
dessus de la rose, est l’une des oeuvres les plus claires 
et les plus rationnelles qu’ait produites l’art gothique. 
La fagon assez mesquine dont ont dtd couronndes les 
tours n’enldve rien a la valeur de la partie infdrieure. 

Divisde dans le sens vertical en trois parties net- 
tement ddlimitees, la fagade de la cathddrale d’Amiens 
comprend quatre dtages, sans compter le couron- 
nement des clochers. Au-dessus du grand portail, 
s’dtendent deux galeries d’importance k peu prds dgale, 
le triforium et la galerie des rois, puis la grande rose 
k laquelle correspondent, dans les tours, de grandes 
baies (pi. 51 ). 

Les trois grandes portes qui donnent accds a la nef 
et aux bas-cotds ont de profondes voussures et de larges 
ebrasements qui remplissent l’espace compris entre 
les contreforts. L’archivolte extdrieure des trois portes 
est ornee k l’intrados d’une sdrie de redents, formant 
une gracieuse dentelure de pierre. Elle est surmontde 
de gables ornes de crochets et de fleurons. Chacune des 
trois portes est divisde en deux parties par un trumeau 
(pi. 52 ). 

La sculpture du grand portail est d’une homogenditd 
remarquable. On sent qu’elle a dtd exdcutde d’un seul 
jet, qu’elle procdde d’une meme impulsion. Le pro¬ 
gramme iconographique est des plus logique. La sta- 
tuaire est partie intdgrante de l’architecture, elle en 
accentue les lignes, elle en subit la discipline. En un 
mot, comme l’a dit son historien, si la cathddrale 
d’Amiens peut etre considerde comme l’apogde de 
l’architecture gothique, on peut en dire autant de la 
statuaire de son grand portail. 

Le portail central ou porte du Sauveur est beaucoup 
plus ddveloppd que les autres. Autour de la figure 
principale, celle du Christ, se groupent, contre les 
dbrasements, dans les voussures, sur le tympan, une 
sdrie de personnages et de scdnes rdpartis selon un 


plan d’ensemble. La statue adossee au trumeau, le 
celebre Beau Dieu d’Amiens (pi. 57 ), est singulid- 
rement majestueuse. Benissant d’une main et tenant 
de l’autre le livre sacre, le Christ est reprdsente entie- 
rement de face. Ses pieds passablement ecartes reposent 
sur le lion et le dragon. Ces animaux sont eux-memes 
supportds par un petit socle ornd de creneaux, au- 
dessous desquels l’aspic et le basilic se melent a des 
rameaux de vigne. Dans la partie infdrieure du tru¬ 
meau, un arc trilobe encadre une figure de roi qui 
a de tout temps intrigue les archdologues. On suppose 
gdneralement que le sculpteur a voulu representer le 
roi Salomon. A droite et a gauche de ce personnage, 
sur les faces latdrales du trumeau, on voit un vase 
de lis et un vase de roses, charmants motifs decoratifs 
auxquels on a attribud une signification symbolique. 

Les chambranles de la porte sont ornds chacun de 
cinq arcatures trilobdes qui abritent, a droite du Christ, 
les cinq vierges sages, a sa gauche, les cinq vierges 
folles. Les vierges sages, vetues avec simplicitd et 
modestie, tiennent leur lampe droite. Les vierges 
folles, mises avec une dlegance recherchee, ont leurs 
lampes renversees pour montrer qu’elles n’ont plus 
d’huile. Au bas des chambranles, on a reprdsente le 
bon et le mauvais arbre. Au sommet, de petites 
consoles, ornees chacune d’un ange accroupi, sup- 
portent le linteau. 

Les figures et les bas-reliefs placds contre les dbra¬ 
sements du portail central ne peuvent etre etudids 
avant d’avoir donnd une idee d’ensemble de la ddco- 
ration de toute la partie infdrieure de la fagade. Si, 
en effet, les apotres sont reunis dans le voisinage 
immddiat du Christ, les prophdtes sont rdpartis sur 
toutes les faces antdrieures des contreforts qui sdparent 
les portes. De mdme les mddaillons en forme de quatre- 
feuilles se poursuivent tout le long du soubassement, 
encadrant des sujets qui se rapportent aux personnages 
au-dessous desquels ils se trouvent ou qui forment 
des sdries inddpendantes. 

Les douzes apotres se distinguaient a l’origine par 
leurs attributs. Les restaurations modernes ont malheu¬ 
reusement rendu Identification quelque peu difficile. 
A gauche du Christ, on reconnait saint Pierre tenant 
une croix ordinaire et non la croix en forme d’X qu’on 
lui donnera plus tard. Saint Jacques le Majeur peut 
dtre identifid grace k sa besace ornde de coquillages. 
En plus de cet attribut, il porte une dpde renfermde 
dans une game. Saint Jean au visage imberbe, selon 
la tradition, porte un calice d’ou sort un serpent. Ce 
vase, de facture toute moderne, a remplacd en 1844 un 
attribut analogue. Le cinquidme apotre, qui porte 
une palme, peut etre saint Simon ou saint Jude dit 
Thaddde. Le dernier enfin, qui se distingue par sa 
tete dnorme et vulgaire, est probablement saint Barthd- 
lemy. La hache a remplacd sans raison un coutelas 
(pi. 60 ). 

Tous les apotres qui se trouvent a droite du Christ 
tiennent dans leur main gauche un livre fermd. Saint 
Paul porte une dpde semblable k celle de saint Jacques 
le Majeur. Saint Jacques le Mineur tient a la main un 
baton ldgdrement recourbd par en haut. Son voisin, 
dont la croix moderne a remplacd une equerre, parait 
etre saint Thomas. On ne peut identifier avec certi¬ 
tude le quatridme personnage qui a dtd gratifie par le 
restaurateur d’une croix placde d’une fagon invrai- 
semblable. Le vestige de baton qui restait jadis dans 
la main de l’apotre aurait pu etre la tige d’un javelot; 
dans ce cas, le personnage reprdsente serait saint 
Matthieu. La figure suivante est beaucoup plus grande 
que les autres. Le saint tient un caillou a la main; il 
pourrait etre saint Philippe qui passe pour avoir dtd 
lapidd. Le dernier apotre tient une palme dans la main 
comme le cinquidme personnage de la sdrie opposde. 







i 5 — 


Comme lui, il peut representer aussi bien saint Simon 
que saint Jude, rien ne permettant de distinguer ces 
deux figures l’une de l’autre (pi. 54 ). 

Les supports de toutes ces statues meriteraient a eux 
seuls une etude attentive. Sous des dais k tourelles sont 
accroupis de petits personnages choisis parmi les 
homines qui ont ete en rapport avec les apotres. Les 
vingt-quatre bas-reliefs qui ornent le soubassement, 
au-dessous des figures que nous venons de decrire, 
repr^sentent les vertus et les vices, en deux rangees 
superposees, chaque vice etant place au-dessous de la 
vertu qui lui est opposee. II est impossible de decrire 
ici tous les sujets sculptes dans les medaillons en 
forme de quatre-feuilles. Les vertus sont figurdes par 
des femmes assises tenant un ecu orne d’un emblfeme 
caracteristique. Pour le courage, la croix; pour la 
patience, le boeuf; pour la douceur, l’agneau, etc. 
Les vices sont representes par des scenes auxquelles 
participent g6n6ralement plusieurs personnages. La 
peur, sous les traits d’un jeune homme, fuit k la vue 
d’un lievre et d’un oiseau. La discorde est figurde par 
une dispute de menage. La femme secoue d’importance 
son mari qui est rentre ivre a la maison (pi. 60 ). 

Les statues qui se trouvent encore dans la niche 
du portail central a la suite des apotres, sont, a droite, 
celles d’lsa'ie et de Jer6mie, d gauche, celles d’Ezechiel 
et de Daniel. Les autres figures, qui competent cette 
s6rie, se trouvent reparties en quatre groupes de trois 
sur les faces des contreforts. Ces douze petits pro- 
ph&tes sont disposes dans l’ordre qu’ils ont dans la 
Bible, ce sont, en allant du sud au nord : Osee, Joel, 
Amos, Abdias, Jonas, Michee, Nahum, Habacuc, 
Sophonie, Agg6e, Zacharie et Malachie. Les bas-reliefs 
sculptes dans les quatre-feuilles du soubassement, au- 
dessous des statues, representent des sujets tires de 
l’histoire des prophetes. 

Le tympan et les voussures du portail sont consacres 
au second avfenement du Christ et au Jugement dernier. 
Dans la pointe de l’arc apparait le Fils de l’Homme, 
avec deux epees sortant de sa bouche. Immediatement 
au-dessous il reparait dans l’attitude du souverain 
juge. A ses cotes, la Vierge et saint Jean s’agenouillent. 
Un peu plus loin, a gauche et k droite, des anges 
portent les instruments de la Passion. Les deux zones 
inferieures du tympan racontent la resurrection des 
morts et la separation des elus et des r6prouv6s. Au 
centre du registre qui se trouve immediatement au- 
dessus du linteau, se dresse la figure de saint Michel, 
tenant la balance. A ses cotes deux anges soufflent 
dans de longues trompes recourses. Plus loin dif¬ 
ferents groupes de personnages sortent de leurs tom- 
beaux. Au-dessus de leurs tetes, un ange conduit les 
elus vers la porte du paradis dont saint Pierre tient 
les clefs, tandis qu’un diable pousse les reprouves dans 
la gueule du Leviathan. A gauche comme a droite la 
scene se poursuit sur les sommiers et voussures 
(pi. 56 ). Encadrant le tympan, les differents cordons sont 
ornes de figures d’anges, de martyrs, de confesseurs, 
de saintes femmes, de vieillards et de patriarches. 

Les portails lateraux de la facade occidentale sont 
consacr6s l’un a saint Firmin, l’autre a la Vierge Marie. 
Nous ne pouvons les decrire ici en detail. Signalons 
seulement en passant la statue de la M&re-Dieu (pi. 57 ) 
dont l’attitude noble et solennelle n’a pas ete alt^ree 
par les malencontreuses restaurations de 1847. Sur 
le socle de la statue a ete figuree l’histoire d’Adam et 
d’Eve, distribute en six sujets. 

Si, laissant maintenant de cote la fagade occiden¬ 
tale qui pourrait nous retenir encore longtemps, nous 
considerons les faces lattrales de la cathedrale, nous 


y rencontrons deux portes d’importance intgale : celle 
de saint Firmin et celle de la Vierge Dome. Dans la 
premitre, le decor scuptural est rtduit a peu de chose. 
Dans la seconde, au contraire, de nombreuses figures 
ornent le trumeau, les montants, le tympan et les 
voussures. L’architecture de cette porte remonte en 
grande partie a l’tpoque de la construction de la catht- 
drale. La plus grande partie de la statuaire doit par 
contre ttre attribute a une date plus rtcente. Seules 
les figures qui ornent les montants du portail paraissent 
contemporaines des apotres du grand portail. La Vierge 
Dorte est un chef-d’oeuvre de grace plutot que de force. 
C’est la mtre plus que la reine, que le sculpteur a 
voulu reprtsenter. La statue est poste d’une fagon 
maladroite sur son socle, preuve que les deux parties 
du trumeau appartiennent k des tpoques difftrentes 
(pi. 59 ). 

Sur la premiere zone du tympan s’alignent douze 
personnages, les apotres, un peu manitrts peut-etre, 
mais d’exteution remarquable. Les autres registres du 
tympan racontent l’histoire de saint Honort. Les vous¬ 
sures sont orntes d’une strie de petits sujets sculptts, 
surmontts de dais d’architecture. On y voit des anges, 
des setnes et des personnages de l’Ancien Testament, 
des prophetes, des apotres et des 6vangelistes. Le portail 
est encadre dans un gable orne de crochets (pi. 58 ). 

Les chapelles annexdes aux bas-cotes de l’6glise 
presentent de nombreux details de sculpture qui mdri- 
teraient de retenir notre attention. Parmi les statues 
qui ornent les contreforts, nous avons choisi comme 
exemple celle du cardinal de la Grange, une des plus 
belles oeuvres que nous ait laissdes la fin du quator- 
zieme siecle. Les mains ont ete refaites, mais la tete 
a conserve son type primitif. C’est un morceau plein 
de caract&re et de vie (pi. 57 ). 

PI. 62 . Arras. Maison de la Grand’Place, n° 49. — 
Dans sa majeure partie, le cadre architectural de la 
Grand’Place d’Arras date du dix-septikme sifecle. Entre 
les maisons couronnees de pignons a volutes, on 
rencontre cependant encore quelques Edifices qui 
remontent a une epoque plus ancienne. 

La maison dont nous reproduisons la fagade semble 
avoir ete construite au quatorzi&me si&cle. Elle 
comprend, comme ses voisines, un rez-de-chaussee 
perc6 d’arcades, deux etages pleins et un etage de 
combles. Les grands arcs brisks du rez-de-chauss6e ne 
sont pas moulures; ils reposent sur de grosses colonnes 
a base trfes aplatie et a chapiteaux gothiques. Les ouver- 
tures percees dans le mur de fond, derrikre les arcades, 
paraissent avoir ete transform6es k l’dpoque moderne. 

On peut faire la meme observation sur les fenetres 
des stages. Assur^ment, les encadrements des quatre 
grandes baies qui occupent la plus grande partie de la 
fagade font partie de l’ordonnance primitive. Leurs 
belles moulures, leurs cintres lies par un larmier 
saillant, sont bien dignes du quatorzieme siecle. Mais 
les divisions interieures des fenetres, les linteaux a 
clefs et les tablettes accusent une date bien posterieure. 
Sans doute, des l’origine, les baies ont ete divis^es en 
deux parties, correspondant aux deux etages; mais il 
est bien certain aussi que les details de l’architecture 
dtaient differents de ceux que l’on voit aujourd’hui. 

La fagade est couronnee par deux pignons d6coup6s 
en escalier, s6pares par une sorte d’echauguette, ou 
plutot de balcon porte sur un encorbellement. Dans 
chaque pignon s’ouvre une fenetre en plein cintre 
surmont6e d’une accolade. Consideree dans son en¬ 
semble, cette fagade est bien equilibree; la repartition 
des pleins et des vides est trks originale. 
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